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Le lycée Flora-Tristan est équipé pour la formation systèmes numériques.

Le rectorat souhaitait déplacer cinq classes de 1re bac pro systèmes numériques. Grâce à la

mobilisation contre ce transfert à Condé-sur-Noireau, le projet est reporté.

Le rectorat souhaitait transférer cinq classes de 1re bac pro systèmes numériques (SN), dont

celle du lycée Flora-Tristan (Ouest-France des 16 et 30 mars), pour la rentrée de septembre

2017, vers le lycée de Condé-sur-Noireau.

À la suite de la mobilisation du collectif, constitué des élèves, de leurs parents, des enseignants,

des syndicats et de différents élus, contre la suppression des classes, l'académie de Caen a pris

la décision de ne pas les transférer.

Les  élèves  de  seconde  bac  pro  SN  des  cinq  établissements  (Cherbourg,  Dives-sur-Mer,

Granville,  La  Ferté-Macé  et  Saint-Lô)  effectueront  donc  leur  classe  de  1re  dans  leur

établissement d'origine.

Soulagement

Cette décision est un soulagement pour les élèves - et leurs parents - engagés dans ce cycle. «

Mais elle doit maintenant conduire à une réflexion en profondeur sur l'avenir du bac pro

SN auquel nous sommes attachés », souligne le collectif.

Et d'ajouter : « Une concertation entre les différents acteurs sur l'avenir du bac pro SN,

une mise à niveau matérielle des cinq plateaux techniques accompagnée par une réelle

formation des enseignants, entraînerait un coût moindre que celui de la construction d'un

internat à Condé-sur-Noireau (2,5 millions d'euros). Il maintiendrait définitivement la classe

de 1re SN dans les cinq établissements. »  Ainsi  les élèves effectueraient leur terminale à

Condé-sur-Noireau comme actuellement.

Le collectif souhaite donc prendre part à cette réforme du bac pro SN, dans l'intérêt de tous, afin

de garantir l'équité territoriale, un coût supportable pour les familles et une formation de qualité

dans des métiers d'avenir. « C'est ce qui se passe, d'ailleurs, dans l'académie de Rouen »,

poursuit le collectif, à qui il semble qu'un investissement moindre permettrait d'équiper les lycées

concernés, en matériel pédagogique. « Éloigner ce bac pro, c'est en écarter tous ceux qui

ont besoin d'une formation de proximité », conclut le collectif.


